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L'ambition d'apaiser les
tensions sur le front social
semble être une des priori-
tés de l'actuel locataire de
l'Immeuble du 2-Décem-
bre.

QU'EST-CE- QUI ressortdes cent premiers jours deJulien Nkoghe Bekale à laPrimature ? De l'avis denombreux observateurs,incontestablement sa vo-lonté d'instaurer un dia-logue avec les partenairessociaux. Et la rencontrequ'il préside, aujourd'hui, àla résidence hôtelière LeNomad, avec les représen-tants des confédérationssyndicales et centrales syn-dicales ainsi que ceux dessyndicats des travailleursdu secteur privé et agentsdu secteur public, en est laparfaite illustration (Lire

Une volonté de dialogue affichée avec les partenaires sociaux 
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par ailleurs). En effet, dans la droite lignede sa déclaration de Poli-tique générale, le 26 févrierdernier, à l'Assemblée na-tionale, le chef du gouver-nement avait, quelquetemps après, réuni plu-sieurs membres de son

équipe en les exhortantd'entretenir, de façon per-manente et régulière, descontacts avec les parte-naires sociaux au sein desdépartements ministérielsdont ils ont la charge. His-toire de prévenir et de ré-gler en amont d'éventuels

différends.Tant on éprouve souvent, àtort ou à raison, le senti-ment que, chez nous, lesautorités se retrouvent au-tour d'une table de négo-ciations avec lesreprésentants des travail-leurs et autres agents pu-

blics, qu'une fois lesconflits sociaux portés surla place publique. Avec cecique, les organisations syn-dicales sont taxées d'être àla solde de certaines mainsnoires tapies dans l'ombre.Et les gouvernants, d'êtresourds et insensibles auxrevendications de la masselaborieuse. Ce qui n'est pasfait pour favoriser l'instau-ration d'un environnementsocial serein. De fait, le locataire de l'Im-meuble du 2-Décembre en-tend réellement parvenir àune trêve sur le front social,de manière à mener à bien,avec calme et sérénité, lesréformes devant permettreà notre pays de sortir de lagrave crise économique etfinancière qu'il traverse ac-tuellement. Ce climat socialapaisé est d'autant plus in-dispensable que, la sortiede crise nécessite l'implica-tion de toutes les forcesvives de la nation. Il devraitpermettre, en outre, de ren-

dre plus lisibles les actionsdu gouvernement. Car, cesdernières années, celles-ciont été fortement plom-bées et noyées par des re-vendications récurrentesdes travailleurs et agentspublics. Tant et si bienqu'on a l'impression quetous les secteurs d'activitéssont en ébullition perma-nente, sur le front social.C'est dire que, tout douce-ment, Julien Nkoghe Bekalea imprimé sa marque enfaisant du dialogue socialune des priorités de son ac-tion, sous-tendue par la vo-lonté de conclure un réelpartenariat fiable et viableavec les confédérationssyndicales et autres organi-sations des travailleurs etagents publics. Ce faisant, ilentend se démarquer deses prédécesseurs qui au-ront, pourrait-on dire,manqué le coche dans cetteambition de ramener unecertaine accalmie sur lefront social.

Julien Nkoghe Bekale appelait récemment les membres de son équipe à entrete-
nir des contacts réguliers et permanents avec les partenaires sociaux.
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Depuis son installation à
l'immeuble du "2-Décem-
bre", le nouveau chef du
gouvernement semble ne
pas se départir de la ligne
qu'il s'est fixée, conformé-
ment aux instructions re-
çues du président de la
République. Une ligne dont
les grands axes avaient été
déclinés devant l'Assem-
blée nationale dans le
cadre de sa déclaration de
politique générale. Depuis
lors, plusieurs initiatives ont
été prises. Certaines diffi-
cultés ont aussi été rencon-
trées. Maintenant, il faudra
trouver comment continuer
sans heurts. Le dialogue,
autre champ de bataille de
Julien Nkoghe Bekale,
pourrait lui être d'une
grande utilité.

IL est de coutume de jeterun coup d'œil dans le rétro-viseur du gouvernementcent jours après sa mise en

place. Même si, parfois lesdélais ne sont pas respec-tés. Le plus important estde regarder le chemin par-couru par le Premier minis-tre et son équipe, souventsur la base des engage-ments pris dans le cadre desa déclaration de Politiquegénérale devant l'Assem-blée nationale. Obligationconstitutionnelle, cet exer-cice est sanctionné par unvote de confiance des dé-putés, synonyme de quitusau gouvernement. Cetteétape, Julien Nkoghe Be-kale, l'a passée avec brio, le26 février dernier, le votedes députés en sa faveurayant été massif. Normal,puisque le Parti démocra-tique gabonais (PDG) dontil est également l'élu, dis-pose d'une large majoritédans cette Chambre du Par-lement.A partir de ce jour, le chefdu gouvernement et sesministres avaient donccarte blanche pour mettreen musique les grands axesde sa ligne politique décli-

nés devant la Représenta-tion nationale qui se résu-mait, d'une manièregénérale, par : la poursuitedes réformes, les actionsréalisables, finançables etqui impactent directementles populations, et le dia-logue aussi bien politiqueque social.Dès lors, il convient de re-connaître que depuis sonpassage devant les députés,Julien Nkoghe Bekale a en-trepris plusieurs actions al-lant dans le sens annoncédans sa Déclaration de po-litique générale. On noteraque dans l'ensemble, lenouveau chef du gouverne-ment s'est attelé à poser lesjalons de son action. C'estainsi qu'il a défini unefeuille de route aux mem-bres de son gouvernementde manière à fixer le cap àchacun d'entre eux. Ce quilui permettra de les évaluerle moment venu.Dans le même ordred'idées, il a multiplié desséances de travail secto-rielles, aussi bien avec les

membres de son gouverne-ment que les acteurs éco-nomiques, pour ne citerque ceux là. Tout comme,plusieurs initiatives ont étéprises dans les secteursclés qui touchent à la viedes populations. Essentiel-lement, l'éducation, laroute, l'habitat, la forma-tion professionnelle, l'en-seignement supérieur, etc.Dans ce cadre on notera,entre autres, le lancementde l'audit devant détermi-ner, dans l’optique de la ré-gularisation des situationsadministratives, le nombreexact des enseignants exer-çant avec des pré-salaires,ou sans poste budgétaire ;les travaux relatifs à la ré-habilitation des voiries deLibreville et ses environs ;les initiatives visant à re-lancer les travaux de l'axePK12-PK105 ; la tournée àl'intérieur du pays du mi-nistre d'Etat à l'Habitat, etcelle de sa collègue de laFormation professionnelle; et bien d'autres...

DIALOGUE • Ce qu'ilconvient de relever par ail-leurs, c'est que les 100jours de Julien Nkoghe Be-kale ont été égalementmarqués par la poursuitedes réformes prescrites parle Plan de relance écono-mique (PRE) et la politiqued'assainissement des Fi-nances publiques, visantessentiellement la réduc-tion des dépenses de l'Etat.Dans ce registre, il faudranoter la suppression deplusieurs établissementspublics et autres agences,l'instauration d'une taxetouchant les gros salaires,la réduction de 50% de lamain d'œuvre non perma-nente, la révision des cri-tères d'attribution desbourses d'études, etc.Toutefois, le moins que l'onpuisse relever c'est que lesréformes annoncées nesont pas toutes passéessans susciter des remous.La plus emblématique dansce cadre aura été celle rela-tive aux bourses d'études.Laquelle a vu les élèves de

tout le pays descendre dansla rue. Poussant ainsi legouvernement à initier desnégociations avec le mondeéducatif dont l'issue auraété de surseoir à son appli-cation. Preuve que la déter-mination de réformer,plusieurs fois réaffirméepar Julien Nkoghe Bekalependant les 100 jours, nesera pas un long fleuvetranquille. Loin s'en faut.Dès lors, il lui faudra uneméthode bien efficace pou-vant l'aider à faire accepterces réformes que lui, etbien d'autres, présententcomme étant "nécessaires"voire "indispensables".D'aucuns prônent le dia-logue social, surtout pour lasuite. Principe que le Pre-mier ministre, lui-même,avait magnifié devant l'As-semblée nationale, et qu'ila d'ailleurs recommandéaux membres de son gou-vernement.Et par rapport à cela, le pre-mier vrai rendez-vous estfixé pour ce mardi à l'hôtelle Nomad (lire par ailleurs).

La détermination de réformer est là, reste à maîtriser la méthode
Les 100 jours du Premier ministre Julien Nkoghe Bekale

ONDOUBA'NTSIBAH
Librteville/Gabon

Le Premier ministre, Julien Nkoghe Bekale, lors de sa déclaration de Politique gé-
nérale devant l'Assemblée nationale, le 26 février dernier.
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Photo de famille avec le bureau de l'Assemblée nationale, au terme du vote posi-
tif en faveur du gouvernement.
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